
6 MAI 1880 L'OPINION PUBLIQUE

Un procès émouvant et un grand avocat

Une jeune fille, une actrice du nom de
Marie Bière, tirait à bout portant, il y a
%uelque temps, sur un jeune homme qu'elle
amait à la folie et qui l'avait trompée,
trahie d'une manière honteuse. Elle subis-
sait son procès, il y a quelques jours. Son
avocat, le célèbre Lachaud, fut si éloquent,
et les faits prouvés démontrèrent telle-
lnent la lâcheté du séducteur et le dévoue-
nent de Marie Bière, que Paris se pas-
SIonna pour cette jeune fille et lui fit une
ovasion pour célébrer son acquittement.
On aurait plutôt dit que c'était Gentien
laccusateur qui subissait son procès. Ce
Gentieul est un de ces hommes sans cœur
et sans principes dont le plaisir et la gloire
0onsistent à faire des victimes.

Détachons quelques unes des apostro-
phes que Lachaud lui a adressées :

Quand cet homme fut, dit le grand avocat,
l c:îbinet du juge d'instruction, mis en

-lrésence de celle qui l'avait aimé, il resta froid,
ili parla comme on parle à une inconnue!

-ependant cette femme était mourante ! car si
la mèrenaperdu sa fille, la fille a perdu la mère
(sensation) et la sauté de Marie, IL,ère est con-
Pronmise pour toujours !

Ah ! le lâche odieux (lue cet homme ! Son
Ceur n'a pas battu. Sa paupière .est restée
eèche ! Mais qu'il aille donc rire avec ses amis
de toute cette aventure ! Je suis bien sûr que
les honnêtes gens l'ont jugé ! (1ravos, bravos,
1ongue émotion.)

Me Lachaud poursuit:

Je ne le connaissais pas. J'avais espéré qu'il
"ait du tact, à défaut de cœur. Je m'atten-

dais à le voir ici ému, repentant, en face (le
cette femme, demandant qu'elle ne fût pas con-
Qaninée. Rien ! Ah! si la jeunesse d'aujourd'hui
en est là, c'est un grand malheur. Car, dans un

.tat quand les âmes sont usées, le reste est
'ien<peu de chose ! (Applaudissement prolon-
gis.)

L'orateur est splendide. Il se tourne
vers le public, et d'une voix vibrante :

J'en appelle à vous tous, s'écrie.t-il ! vous
avez vu ici Marie Bière ; vous avez vu son

lilaut. Ce n'est pas lui, je le proclame, qui a
les ynpaties ! (Nouvelle explosion de bravos.)

Il nous faut passer par-dessus bien des
détails de cette merveilleuse plaidoirie.
Ue Lachaud s'applique à montrer quelles
efi'royables tortures morale sa cliente a
sUbies.

Il cite des lettres passionnées, tendres,
hélas ! impuissantes à ramener l'amant
4goïste.

N'en citons qu'une. Elle est du 5 dé-
cembre 1878

Robert,

Si vous connaissiez les tortures que vous me
faites souil'rir lorsque vous êtes deux jours sats
Vendr nie voir, vous verseriez des larnes de
honte et de regrets, car vous n'êtes pas aussi
méchant que vous voulez le paraître.

Les supplices de l'enfer ne sont rien, compa-
s à ceux que j'endure, et il faut que je sois

vraiment forte pour résister encore !
Ne comblez pas la mesure, Robert ! je suis

capable de tout, même de me tuer, pour vousdonner des remords et vous troubler dans vos
Plaisirs. Mais de quel roc est donc sorti votre
ceur ?

......................................
MARIE.

" C'est là, dit Me Lachaud, où se ré-
vèle le coeur de la femme : dans ces
lettres, à la fois inspirées par la colère
et par l'amour. Ainsi le cœur féminin
est ballotté entre l'indignation qui le
solève et l'espérance qui vient le cal-
mer !

"Que l'indifférence fasse un pas, que
linîfidèéle rernele chemin de la mai-

<son où on l'aime, où dort son enfant
«nouveau-né, alors les fureurs s'étein-
dront, et il redeviendra bien vite mon
RIobert adoré !" (Sensation.)

La péroraison est très dramatique :

, Cet homme n'a ni amour, ni humanité. Il
laamanais voulu voir sa fille. Il a été imploré
en vain par la malheureuse que je défends, par

ette mlalheureuse qui a eu, elle, la folie de l'a-
UOur maternel!
ieu a préservé les jours de M. Gentien, mais

.ienei amposé un châtiinent terrible, ces au-tecs!(Sensation.)
Marie Bière a donné sa. parole qu'elle ne ver-

e lt plus celui que maLntenant elle méprise.
rt.ez.là, car elle n'a jamais menti I

La condamnerez-veusi Non memieurs I
Vous direz qu'il ; y a une limite Uau forces hu.

aevous, 17. hommes de la loi i Voua direz,
~~-deèsus 'de la vie de l'homm'e, " y a quel.

que chose de plus respectable encore : l'hon-
neur ! (Applaudissements).

V<yez plus loin qu'un acte regrettable, et de-
mandez-vous si ce misérable aux passians sen.
suelles ne doit pas être donné en exemple aux
sceptiques qui vivent à la Gentien I

Ce sera le grand enseignement de ce procès I
(Emotion prolongée. Oui, oui).

Très ému lui-même, Me Lachaud se
tourne vera sa cliente, et termine en ces
termes :

Courage, mon snfant. L' vie est dure, car
cet homme vous a tout pris, honneur, avenir,
tranquillité d'âme. Vous souffrirez beaucoup ;
la liberté ne voue rendra pas le bonheur. Que
le verdict d'acquittement qui va être prononcé
tout à l'heure vous soit, non une consolation,
c'est impossible, mais, du noins, un encourage-
ment. l'eu à peu vous vous relèverez par le tra-
vail, par la vie calme et régulière, et vous arrive.
rez à cette réhabilitation complète que vous sou-
liaitez.

Je remets cette infortunée entre vos mains,
messieurs les jurés. J'ai confiance en votre jus-
tice !

Me Lachaud se rassied au milieu d'un
murnure d'admiration. Il est quatre
heures. L'audience est suspendue. A la
reprise, M. le président Bachelier pro-
nonce son résumé.

LE RÉSUMÉ

Ici se produit l'incident très grave au-
quel nous avons fait allusion au début.

M. Bachelier est assurément un Inagis-
trat des plus intègres, et il avait fait
preuve, durant ces longs débats d'une
coluplète justice. S'est-il laissé entratiner
malgré lui hier, dans le sens de l'accus-
tion, pendant ce résumé qui est l'écueil de
tous les présidents d'assises I

Beaucoup l'ont pensé, et le banc des
avocats était déjà des plus houleux, lors-
que M. le président prononça à peu près
cette phrase : " Messieurs les jurés, ne
" vous effrayez pas de la peine : elle sera
" ce que vous voudrez ! "

A ces mots, Me Lachaud se lève, et:
" Je demande, dit-il, que les débats

soient rouverts ! Vous n'avez pas le
droit de parler ainsi de la peine. Il faut
que messieurs les jurés sachent bien

" que, si cette femme est condamnée sans
" circonstances atténuantes, c'est la mort !
" Avec circonstances atténuantes: cinq
"ans de travaux forcés, au minimum]! "

Des applaudissements prolongés, des
cris, des bravos se font entendre dans
l'auditoire. Pendant cinq minutes le tu-
multe est effroyable ; on proteste de toutes
parts contre la façon dont les résumés
d'assises sont prononcés. Enfin le calme
se rétablit, mais nous croyons bien que,
raconté et encore envenimé par une cer-
taine presse, cet incident donnera le coup
mortel à une formalité regardée par beau-
coup de gens comme inutile, et môme
perfide, par fois, pour l'accusé!

LE VERDICT

A six heures et demie, le jury est con-
duit dans la salle de ses délibérations.

Il en sort moins de cinq minutes après.
D'une voix énergique, le chef du jury

donne lecture du verdict. C'est un ver-
dict d'acquittement !

Une formidable clameur s'élève dans la
salle ; les salves d'applaudissements, les
bravos les plus enthousiastes saluent cette
réponse des jurés.

Marie Bière est ramenée. Elle est très
calme. M. le président donne lecture de
l'arrêt qui l'acquitte.

Lat jeune tillo pâlit. Un sourire de
bonheur illumine son visage ; elle se
penche vers Me Lachaud et l'embrasse.
UJne jeune femme, son amie, Mme De-
lorme, franchit la barre et presse l'acquit-
tée dans ses bras. L es mains se tendent
vers Marie Bière, vers Me Lacbaud ; une
agitation, telle que nous n'en avons jamais
vu une semblable, grandit et se prolonge
j1usqu'à ce qu'enfin le public s'écoule len-
tement !

Marie Bière est mise en liberté imme-
diate.

ALBERT BATAILLE.
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Pour nouvelles littéraires, s'adresser à Mr le Dr T.
LAMouREux, 589, rue Ste-Catherine.

Pour problèmes, parties, etc., à Mr 0. TREmpE,
698. rue St-Bonaventure. Montréal.

SOLUTIONS JUSTES

Problème No. 214.--M. X. Beaialeni, Berthier ; Un
amateur, Terrebonne ; N. P., Sorel ; J. W. Shaw, M.
Toupin. F. Dugas, Montréal ; A. C. Saint.Jean ; Un
ami des Eches, Ottawa ;M. Lalandrv, New-York
H. Lupien, V. Garnon. Québec; L. O. P. Sherbrooke
Trifluvien, Trois-tivièrds.

CORRESPOND ANCE.

v. G., Qitében.-Pour la Stratéte, adressez-vous £
M. Nuia Preti, 7-74, rue sint-Saureur, Paris.

M. Faysse, père. Beauvoisîn (Gr 1 ) rane.-Mai
pour vos intéressants p'ro>b'è nes éd'éhei. Noi co:n-
prenons maintnant et lieîti avec pl tisi43r les blues p-
roles d->nt se ciopisent voiproblèmis syllabIqies, et
qui font honneur à leur auteur.

NOUVELLES.

MATCH DmELMAR-B.tRNI -Le résultat final de ce match
est cumume suit; Domlinr, 7.; 8 tras, J.

TOURNOIS lN ALLEM vIO .- M \[. Blaek'rne, Bird et
Maon doivent prenire pairt mix t nra isé d'3h d'te
Wiesbaden et Iirunswick. MI. Paul.en, 1Iirren. Fritz,
Schwarz, Schal'opp, Mintkwitz, lltm.naomher et K'okel-
boru sont déjà inscrits sur la liste des conurrents.

-M. Grévy, président de :a Rputbliqie française, a
tonné au Cercle des Echîes de P'ars, une somme de

8t,200>, pour un grand t<urnoi itional. Il a é:
formé un comité -te direeion, canp >sé dle 12 mnenmres
du Cercle des E-hes, et de douaze ioen'u-e de la ville dle
Paria. A in éance di dit comité tenu, le 1er avril
dernier, il a été convenu le diviser cettesonmue en deux
parts égaleR. et d'ouvrir leux toumrnois nationaux ; a
première od-e é-hiquésnte commencera au mois de l6
eembre prochain.

PROBLÈNIES POPULAIRES.

-Les manoeuvres des bataillons puissants. l'enthaine.
mpnt des combinaisons stratériqu eî, sont très-belles au
point dte vue de l'rt, et offrent min champ très v;tste au
génie de nos compositeurs; nais te nos jours, ce dé.
ploiement pompeux de pièces n'exrite plus l'a imirattii n
pes juges de tournois et dlii fic, et la paline est lé.
cernée au coinpositeur qui a effectué le mat avec un
nombre modeste le pièces.

-Deux problèmes peuvent offrir <le l'antlogie entre
eux par la simple disposition des piè -es. m Ois ce fait n'a
aucune infpiortane; souvent les positions parissent ilen-
tiques. et cependant, la solution ou l'idée lu problème
est bien différente; dans ce nas, on ne peut faire re-
proche à un coimnpsiteutr de s'être app<roîprié des idées
nouvelles qui ont frappé son esprit, en chmrtihant à ré-
soudre les problèmes d'autrui.-LoYru in Chess Strategy.

SOLUTION DE L'ÉNIGME No. 7.

BLAXCs:-l P 4e T D ; 2 P4s C D : 3 Puor P T ; 4
F 2 0; 5 Dtler F; 6P ie'Tr; 7 P pr F: 8 P pr T (fait
T) : 9 C 3e F D ; 10 0 5 C; il C 7e T; 12 C pr D;
13 0 de D, échec double et mat.

PROBLFIME No. 21.

Composé par M. A. P. BARîNEs, New-York.

NOIiPS.

molles.4

&M

Le. Blancs jouent et fint échec et mat en 2 coups.

8olutI0n du problè~me No. 214.
Blancs. Noirs.
1TprPD I i
2 Mat selon le coup des Noirs.

PROBLIÈME No. 217.

Composé ponr L' Opinion Pub'lique par M. FAYSSI,
père, Beauîvoisin (lGard), France.

V m/

LsBasjunte autéce e a n2cus.8outonduprb'meNo 24

Bla*.j-

Le Blaces jeueut et but ntdho. et mates 3 ecup

LE JEU DE DAMES

Adresser tontes les communications concernant le Jeu
de Dames à M. J..E. TOURANGEAU, bureau de L'opi.
nion Publique, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.

Solutions juttes du Problème No. 212

Montréal:--N. Chartier, J.-O. Pément, R.-t Denis.
F. Larose, N. Saucier, L. Sayer, Elie Jacques.

Saint-lyainfhe:--. MI. F. Charbonneau et Joseph
Pouliot. E. Laplante, Z. vézina.

Québec:--N. Langlois, J. Lemieux, Françols BAr-
narel, P. L'Heureux.

Ratixean :-Un Amateur.
North Brookflield : 1'. D. L6tourneau.

PROBLEME N4o.214
Composé par M. P. D. L6tourneau, North Brookfield,

Mass.
N1011e.

BLANCS.

LesBlancs jouent et gagnent.

Solution du Problème No. 212
Les Blancs jouent Les Noirs jouent

de de
58 à 5L 47 à 45
41 34 3L 33
57 44 .16 47
44 3S 33 41
21. 24 3) 28
16 11 4 17
15 4 26 15
4 18 et gagnent.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 30 avril 1880.
FARINE $ C. $ C.

Farine de blé de la campagne, par 100Ilbs 3 10 à3 20
Farine d'avoine........................ 2 00 à 2 25
Farine de blé-d'Inde.....................t160 £1 90
Sarrasin.----...-... ................... 2 00 £2 25

GRAINS
Blé par minot....................-......1 50 à 1 70
Pois do. .......................... 080à090
Orge do. .......................... 075à090
Avoine par 40 Ibi....................... 0 35 à 0 40
Sarrasin par minot.....................0 45 a 0 50
Mil do. ..................... 1 00.1 05
Lin do. ....................... 2 50 à 2 75
Blé-d'Inde do. ....................... 0 70à 0 75

LAITERIE
Beurre frais à la livre...................025 à 0 30
Beurre salé do......................020 à 0 22
Fromage à la livre..................... 014 à 0 16

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple............... 1 73 à 2 00
Dindes(jeunes), do...................0 hO à 0OÔ
Oies au couple....................... 1 0Gà£1 20
Canards au couple ...................... 0.60 à 073
Poules do. .................... 0 50 à 0 60
Poulets do. ..................... 0 00 à 0 0

LÉGUMES
Pommes au baril.......................3 C à 4 00
Patates au àa..........................0 43 à 0 50
Fèves par minot........................1 20 à 1 40
Oignons par tresse ...................... 0 04 à 0 os

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple.......... O 50 à 0 60

do noirs par couple .............--- 0 60 à 0 80
Pleuviers par douzaine.................. 0 00 à 0 00
Bécasses aucouple..................... 0<(0 à 0 o0
Pigeons domestiques au couple ........... 0 20 à 0 25
Perdrix au couple ..................- 0O à 0 O0
Tourtes à a aouzaine ................... 0 00 à 0 00

VIANDES
Boeuf àla livre ......................... 0 05 à 0 10
Lard do. ....................... 0 09 à 0 10
Mouton do ......................-. 0 os à 0 10
Agneau do. ........................ O 10à 0 12
Lard frais par 100 livres................. 6 50 à 7 00
Bouf par 100 livres ..................... 5 50 à 6 00
Lièvres............................--. 0 20 à 0 25

DIVERS
Sucre d'érable la livre................. 0 08 à 0 10
Sirop d érable au galon.................. 080à 1 GO
Miel à la livre...........................0 Os à0 12
Euf frais 6 la douzaine ................ e 10 à 0 11

Haddock £ la livre ...................... 0 05 à 0 06
Saindoux par livre...................... 0 08 à 0 10
Peaux à la livre ........................ 0 00 60 05

Marché aux Bestiaux
Boeuf, tre qualité, par 1OOlbs..........S3G 4
BSuf, 2me qualité....................2 75 £ 3 75
Vaches à lait.........................15 GO £25O
Vacjes extra..........................25 GO £40o
Vu.2x, Ire qualité....................4 0O à 5 GO
Veaux, 2me qualité....................2 CG à 300
Veaux, 3mequalit6....................1G00£à'2 00
Moutons, Ire qualité............ ....... 5 GO à 6 G
Moutons, 2me qualité..................4O 6à50G
Agneaux,ire qualité..................275 à 30G
Agneaux, 2me qualité..................20GOà£2.50
Cochons, 1re qualité...................550£à6 Go
Oochon,2m* qualité.................. 4 50 6 5 00>

Polt, qalt4 p 100bot«...... $ 00 4G0

Foin 9 e qalit ............... 15 00 à 25 00
460066500

Palle, Ire q»uit5....................500 à 6 00
Paille.se qualità.................... 4 50 à 5 00
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